
Mieux connaître
les infections 
urinaires

)FLASH SANTÉ I 42 I
VRAI/FAUX 
Boire beaucoup permet de diminuer
les risques de cystite.
Vrai pour toute boisson non alcoolisée 
et sans caféine. Cela augmente les mictions 
et l’évacuation des germes avant qu’ils ne se
développent.

Le risque de cystite augmente
pendant la grossesse.
Vrai. Ce risque accru est dû à la dilatation
naturelle des voies urinaires. 
La recommandation de boire beaucoup 
d’eau est alors d’autant plus valable !

Les infections urinaires sont dues 
à une mauvaise hygiène.
Vrai et faux. Une toilette de la vulve une fois
par jour est nécessaire, mais suffisante. 
Il ne faut pas en faire trop, et proscrire
notamment les douches vaginales. Le port
quotidien de protection périodique ou de
protège-slip est également déconseillé.

La cystite est une maladie
sexuellement transmissible (MST).
Faux. Les relations sexuelles favorisent 
les cystites (frottement, contact avec les
muqueuses anales, libération d’hormones
diminuant la réponse immunitaire), mais 
en aucun cas le germe ne peut être transmis
par un partenaire sexuel.

Le diabète est un facteur de risque.
Vrai. La présence de sucres dans les urines
crée un milieu favorable au développement
bactérien. Les diabétiques ont aussi une
sensibilité accrue aux infections. 
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Premier mouvement social du pays, la Mutualité Française
fédère la quasi-totalité des mutuelles santé en France qui
protègent plus de 38 millions de personnes. Depuis tou-
jours, elle se bat pour élever le niveau de protection sociale
et améliorer la santé de la population.

Avec la Mutualité Française, 
la santé avance ! 

) Des mutuelles solidaires
Les mutuelles sont des sociétés de personnes (et non de capitaux) 
à but non lucratif, dont les adhérents élisent les responsables. Au sein
de la Mutualité Française, elles défendent le droit d’accès aux soins 
de qualité pour tous et ne pratiquent ni sélection ni discrimination.
Prévention, accompagnement tout au long de la vie, orientation 
vers des soins de qualité… Face aux aléas de la vie, les mutuelles 
se mobilisent pour répondre aux besoins de santé de leurs adhérents
et de leur famille.

) Écoute, Qualité, Innovation, Solidarité : 
2 000 services de soins et d’accompagnement
mutualistes s’engagent pour votre santé
Acteurs essentiels dans le domaine de la santé, les mutuelles 
de la Mutualité Française assurent à leurs adhérents des prestations
de qualité, au meilleur coût. Elles gèrent 2 000 services de soins et
d’accompagnement, répartis dans toute la France. Forte du premier
réseau sanitaire et social du pays, qui rassemble cliniques, centres 
de santé, centres dentaires, centres d’optique, cendres d’audition,
pharmacies, établissements pour personnes âgées et handicapées,
crèches… la Mutualité Française possède toute la légitimité et
l’indépendance nécessaires à la diffusion de conseils santé. 

Retrouvez les conseils santé
de la Mutualité Française sur : www.mutualite.fr

Mutualité Française, la santé en toute confiance
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C
hez les jeunes enfants, les cystites peuvent être

provoquées par le port prolongé de
couches souillées,les selles
étant alors en contact
avec le m

éat urinaire. 
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es infections
surviennent souvent
lors d’épisodes 
de diarrhées. Les
petits garçons,
dont l’urètre est
encore très court,
sont aussi touchés que les petites filles.
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Traiter l’infection
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La cystite est une inflam

m
ation de la vessie consécutive

à une infection bactérienne des voies urinaires basses.
Elle se traduit par une envie d’uriner fréquente et pressante
m
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sym
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Le m
édecin indiquera alors une bandelette urinaire, et si son

résultat révèle une infection, il prescrira une analyse d’urine pour
identifier le germ

e responsable et tester sa sensibilité aux
différents antibiotiques (antibiogram

m
e). N

on traitée, l’infection
peut se com

pliquer : rem
onter dans le systèm

e urinaire et
conduire à une inflam

m
ation des reins (pyélonéphrite) ou de la

prostate (prostatite) chez l’hom
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et nécessiter une hospitalisation et une
antib

io
thérap

ie 
p

ar vo
ie intraveineuse.C

hez l’enfant et chez l’hom
m

e, 

Plus d’une fem
m

e sur deux connaîtra un
épisode d’infection urinaire dans sa vie.
Fréquente aussi chez les enfants, cette
m

aladie peut se soigner facilem
ent si les

sym
ptôm

es sont identifiés à tem
ps. Savoir

les reconnaître, c’est le m
eilleur m

oyen
d’éviter les récidives et les éventuelles
com

plications.
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Ce site com
prend deux articles consacrés aux «

infections
urinaires chez l’adulte

» et aux «
cystites de la fem

m
e

» :
causes, signes et conseils de prévention sont détaillés.

La cystite est l’infection nosocom
iale la plus fréquente.

Le m
inistère de la Santé propose quelques

recom
m

andations pour en lim
iter le risque :
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